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Le saviez-vous ?
Connaissez-vous beaucoup de magazines 
professionnels qui puissent afficher 35 
années d’existence ? Probablement pas, 
mais Sedimag’ fait partie de ce cercle fermé. 
Connaissez-vous beaucoup d’organisations 
professionnelles qui puissent afficher bientôt 
100 années d’existence ? 
L’anniversaire est pour bientôt, en 2019…

Créé en 1919 par des précurseurs, peut-
être même des visionnaires, le SEDIMA s’est
doté dès 1981 d’un journal, le Sedimagazine,
le magazine de LA Distribution. Il a donc 
35 années d’existence en 2016… Parti d’un 
format « livret » de 20 pages en noir et 
blanc (1981), il devient magazine de 48 pages 
(dont certaines en couleurs) en 1988 et 
prend la forme d’un tabloïd 8 pages en 
1994. C’est à cette date qu’il devient 
mensuel ! En 2007, son titre évolue 
pour Sedimag’, sa charte graphique se 
modifie, et en 2015, ce qui peut paraître 
anecdotique mais qui a un sens important, 
l’apostrophe devient verte pour accueillir 
au sein du SEDIMA les adhérents du SMJ.

Connaissez-vous beaucoup d’organisations 
professionnelles qui peuvent se vanter de 
disposer d’un vecteur de communication
qui leur est propre ? En connaissez-vous 
beaucoup qui bénéficient depuis 35 années 
d’un support dans lequel les sujets traités 
répondent avec justesse à leurs préoccu-
pations et leur propose des sujets de fond
d’explication ou d’anticipation ? Le SEDIMA 
a toujours su anticiper les mouvements. Il 
y a 63 ans, en 1953, il a été le fondateur du 
CLIMMAR, l’organisation européenne de
la distribution. Le CLIMMAR compte aujour-
d’hui 17 pays membres.

Tous ces outils de communication au rang 
desquels on compte le Sedimag’, mais 
aussi le BV (Bulletin Vert) à usage interne, 
sans oublier le site web du SEDIMA, per-
mettent d’irriguer notre réseau d’adhérents
d’informations générales ou plus techniques,
mais aussi plus « politiques » comme par
exemple l’Indice de Satisfaction des Conces-
sionnaires (ISC) qui a dépassé le cap des 10 

»

...suite en page 2

‘ 1994

1981     Lancement du 1er numéro, le journal de la profession est né !

    1988     Sedimagazine se modernise. Il prend quelques couleurs !... 

        1994     Sedimagazine s’ouvre à la filière agroéquipements et devient mensuel.

            2007     Sedimagazine change sa charte graphique et évolue en Sedimag’.

                2015     Sedimag’ s’adapte à l’intégration du SMJ au SEDIMA.

Sedimag’ a      ans

‘ 2007 ‘
2015

‘ 1988

‘ 1981
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années d’existence et a désormais pris une 
dimension européenne.
Au fil du temps, les sujets ayant trait 
aux métiers spécialisés (espaces verts, 
viti-viniculture, élevage et pourquoi pas 
l’irrigation demain ou bien la méthanisation)
disposent depuis quelques temps d’espaces
dédiés dans des numéros « de saison ».

Le Sedimag’ relate les actualités de la 
Distribution, mais aussi les nouveautés 
que les constructeurs souhaitent partager 
avec la profession toute entière. En toute 
liberté, le Sedimag’ fait passer ses messages
à plus de 4000 lecteurs réguliers, profes-
sionnels des agroéquipements, et porte la 
parole de la Distribution.

Qui peut prendre la plume dans le Sedimag’ ?
Tous les permanents et les élus du SEDIMA, 
sous le contrôle bienveillant du Directeur 
de la Publication et de la Rédactrice en Chef ;
deux acteurs qui au fil du temps veillent 
assidûment et avec rigueur à ce que le 
magazine de la Distribution soit toujours 
plus intéressant et pertinent !

Profitez donc bien de cette singularité qui 
nous est offerte de pouvoir écrire et lire ce 
qui nous intéresse en toute liberté !

PS : Je profite de cet espace pour vous rappe-
ler que nous comptons sur votre nombreuse 
participation à notre 10ème Convention 
Nationale des Agroéquipements qui se
tiendra les 7 et 8 avril prochains à Clermont-
Ferrand.

Le PDG des Ets Lecoq, Jean LECOQ, est décédé
le 9 mars dernier dans sa 90ème année.
Personnalité connue et reconnue de la profes-
sion et de son environnement, il est né dans 
une famille qui, de père en fils depuis 1858, est 
au service de l’agriculture. 
4ème génération de dirigeants, il reprend la 
société en 1952 et lui donne ses lettres de 
noblesse. Il façonne le Groupe Lecoq au fil des 
évolutions de son partenaire constructeur (Fiat, 
Ford-New Holland, New Holland et CNH)
et au rythme d’acquisitions diverses (parmi 
lesquelles Soblema, Chartres Agricole, Duret, 
Touchard, Boulanger, Salin). 
Ses enfants et petits-enfants poursuivront son 
œuvre, mais il restera un élément moteur et 
passionné au sein de la société. 
Cette dernière, qui a célébré en 2008 son 
150ème anniversaire, compte aujourd’hui 8 
bases implantées sur 4 départements : l’Eure-
et-Loir (28), l’Eure (27), l’Orne (61) et le Loir-
et-Cher (41). Elle emploie 220 personnes et 
réalise un chiffre d’affaires de 67,5 M e.

Jean LECOQ a été longuement impliqué dans 
la vie du SEDIMA puisqu’il y a œuvré durant 
près de 36 années. 
Il débute son parcours syndical dans la sec-
tion départementale d’Eure-et-Loir où il est 
secrétaire-trésorier (1958/1964), membre du 
Bureau (1964/1965)  et président (1965/1969). 
Il devient conseiller technique auprès du 
conseil d’administration (1965/1969) et 
intègre (durant la période 1968/1972) diffé-
rentes commissions de travail : Organisation des

Jean LECOQ

une figure de la distribution tire sa révérence
entreprises, Formation 
professionnelle, Finances
et crédit. 
I l  e s t  c o - c r é a t e u r  d e 
CDEFG (Centre de déve-
loppement, d’études, de 
formation et de gestion 
du machinisme agricole) 
en 1971 et en assume 
le contrôle de gestion 
(1972/1982). Il prend des 
responsabilités au plus 
haut rang du SEDIMA en 
étant trésorier national 
(1969/1972), président 
national (1972/1976) et 
vice-président national 
(1976/1984). Au terme 
de ces mandats, il pour-
suit son implication en tant que membre 
d e s  commissions Prospective (1980/1985), 
Relat ions internat ionales  (1980/1992), 
Organisation et gestion informatique (1986/
1992). 
Président du CLIMMAR (Centre de liaison inter-
national des marchands de machines agricoles) 
de 1981 à 1987, il est co-initiateur en 1982 du 
GIDMA (groupement informatique des distri-
buteurs de machines agricoles). 

Son parcours l’a conduit à entretenir des liens 
avec l’ensemble des partenaires de la filière 
agroéquipement (constructeurs, importateurs,
organisations professionnelles agricoles, Chambres
d’Agriculture). Il a été l’initiateur et premier 

président du groupement Promodis et du musée 
du machinisme agricole (le Compa).
En plus de cette carrière professionnelle, il 
s’engage pour sa commune dont il est maire 
de juin 1977 à juin 1989.

Ce brillant parcours lui a valu plusieurs titres 
honorifiques, officier de l’Ordre du mérite 
agricole, Chevalier des Palmes académiques et 
Officier de l’Ordre national du mérite.

Le Président, les Elus du SEDIMA, son Secrétaire 
Général et la rédaction du Sedimag’ adressent  
à l’ensemble de sa famille et de ses proches 
leurs très sincères condoléances.
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Distinction 	
Gilbert GRENIER élu Sedimaster 2015	

matériau systèmes) de l’université de Bordeaux. 
Il a participé aux travaux de l’AFNOR et de l’ISO 
portant sur la normalisation de l’électronique et 
de l’informatique en agriculture et en particulier 
sur la norme ISO 11783. 

Il est le père du concept de « l’agriculture mesu-
rée » qui permet de développer de nouvelles 
solutions pour l’agriculture de précision (capteurs 
embarqués, télédétection, GPS,…). 
Il est par ailleurs conseiller technologique des 
salons Sima et Sitevi depuis 2013.

La remise officielle de la distinction, par 
le Président du SEDIMA, aura lieu le 8 avril 
prochain à Clermont-Ferrand dans le cadre de 
la Convention Nationale des Agroéquipements.

C’est le 26ème récipiendaire de la distinction 
« Sedimaster des agroéquipements ». Il a été 
élu fin janvier par un jury, constitué de 10 orga-
nisations professionnelles. L’action, initiée par 
le SEDIMA depuis 1990, met en avant une per-
sonnalité qui œuvre pour les agroéquipements. 

Gilbert GRENIER, de formation ingénieur (ENITA 
de Dijon), est professeur d’automatique et de 
génie des équipements à Bordeaux Sciences 
Agro et chercheur à l’unité IMS (intégration 

Lorraine Agri Service 	
extension de secteur et nouvelle entité 	

La concession Lorraine Agri Service, qui dis-
tribue Case IH depuis 1997, dans le sud de la 
Meurthe-et-Moselle (54) et quelques cantons 
des Vosges (88), bénéficie depuis janvier 2015 
d’une extension de secteur sur la totalité du 
département des Vosges. 
Pour conforter le travail de terrain et la notion 
de proximité, Jean-Paul BRETON, le dirigeant de 
Lorraine Agri Service, vient de faire l’acquisi-
tion des Ets Antoine qui se situent à Dompaire 
dans les Vosges. Cette base, dotée d’un atelier 
et d’un libre-service, s’étend sur 87 ares, dispose 
d’un effectif de 9 personnes et réalise un chiffre 
d’affaires de près de 4 Me. Elle est idéalement 
implantée au carrefour des axes routiers Epinal, 
Vittel et Mirecourt. Les deux entités restent 
juridiquement distinctes.

Le siège social de Lorraine Agri Service se situe 
à Maixe à proximité de Lunéville (54) près de 
Nancy. La concession compte 19 salariés et 
développe un chiffre d’affaires de 10 Me. Elle 
a été créée il y a 19 ans par Jean-Paul BRETON 
et deux associés. Adhérente au groupement 
d’achat Cap Alliance, elle possède entre autres, 
dans un secteur de polyculture-élevage avec des 
zones à dominante céréalière, une spécificité 
pulvérisateurs.

Jean-Paul BRETON, issu d’une famille de mar-
chands de machines agricoles depuis plusieurs 
génération, reste optimiste en cette période 
économique complexe. Se doter d’un nouvel outil 
de travail est pour lui synonyme d’une meilleure 
performance du service à la clientèle.
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 agenda
février 2016

Interne 

>	Réunion Simo tracteurs 

>	Conseil d’Administration

 > Réunion de travail sur la rénovation 
	 du CQP « vendeur de matériels »

>	Séminaire des élus 

>	Commission Communication

Externe 

>	Mondial des Métiers (Lyon)

>	Commission sociale CGPME

>	Commission Paritaire

>	Rencontre du Lycée Offranville (76)

Service Social du SEDIMARubrique du mois

Géolocalisation des véhicules 
de l’entreprise

De nombreux salariés utilisent quotidien-
nement les véhicules de l’entreprise pour 
effectuer leurs missions commerciales ou 
d’intervention en clientèle dans le cadre d’un 
SAV. C’est pourquoi un nombre croissant 
d’employeurs choisit de recourir à la géo-
localisation comme outil de gestion des 
déplacements et des salariés.  

1 Conditions de mise en œuvre 

La géolocalisation des véhicules de l’entreprise 
par GSM ou GPS est soumise à des règles 
strictes afin d’éviter le contrôle permanent des 
salariés concernés.
En premier lieu, l’employeur doit présenter son 
projet de géolocalisation aux représentants du 
personnel (comité d’entreprise ou à défaut délé-
gués du personnel) et recueillir leur avis par écrit. 
Cette consultation porte sur la finalité du traite-
ment des données collectées et ses modalités : 
4 types de données, par exemple localisation, 
historique des déplacements effectués, vitesse 
de circulation du véhicule, nombre de kilomètres 
parcourus, durées d’utilisation du véhicule, temps 
de conduite, nombre d’arrêts ;
4 destinataires des données dans l’entreprise ;
4 durée de conservation de celles-ci (2 mois en 
général ou 3 ans pour les données relatives aux 
horaires lorsque le système est utilisé pour le 
suivi du temps de travail) ; 
4 information sur le droit d’accès, de rectification 
et d’opposition.
Le système de géolocalisation ne doit pas permettre 
l’accès aux données à des tiers. Le traitement des 
données est réservé à l’entreprise.
Par ailleurs, le système de géolocalisation ne doit 
pas s’appliquer aux représentants du personnel 
ou à ceux détenant un mandat syndical lorsqu’ils 
agissent dans le cadre de leur mandat. 

Ensuite, l’employeur doit effectuer une déclara-
tion à la CNIL. Si le système prévu est conforme 
à la norme simplifiée NS-051 (voir sur www.
cnil.fr), il s’agira d’une simple déclaration de 
conformité. Dans les autres cas, l’employeur 
procédera à une déclaration normale ou dési-
gnera un correspondant informatique et libertés 
dans l’entreprise.    
Enfin, chaque salarié concerné par la géolocali-
sation doit en être informé individuellement et 
par écrit, dans les mêmes termes que la consul-
tation des représentants du personnel.

2 Finalités et utilisation du système

La géolocalisation ne peut être mise en œuvre 
que dans le cadre de certaines finalités légitimes : 
4 gérer en temps réel des interventions auprès 
de clients et mieux organiser les interventions 
dans des lieux dispersés ;
4 sûreté ou sécurité de l’employé lui-même ou 
des marchandises ou véhicules dont il a la charge ; 
4 suivi du temps de travail, lorsque ce suivi ne 
peut être réalisé par d’autres moyens. Attention 
cependant : cette finalité n’est pas permise lorsque 
le salarié bénéficie de par son statut (VRP) ou son 
contrat de travail (certaines clauses de rémuné-
ration forfaitaire, en jours, notamment) d’une 
autonomie certaine dans l’organisation de ses 
tournées ou de ses journées de travail. Donc en 
pratique, cette finalité s’avère difficile à mettre 
en œuvre sauf cas particulier.
Par ailleurs, la CNIL exige que les dispositifs de 
géolocalisation installés sur des véhicules de 
fonction (à la disposition du salarié pour ses 
besoins professionnels et privés) prévoient un 
interrupteur permettant aux salariés de les 
désactiver afin de préserver leur vie privée. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
adhérents peuvent s’adresser au SEDIMA.

Convention Nationale 
des Agroéquipements
 	 6 au 8 avril
	 Clermont-Ferrand (63)

Congrès des CUMA
 	 24 au 26 mai
	 Angers(49)

Salon de l'Herbe
 	 1 & 2 juin
	 Villefranche d’Allier (03)

Terres en Fête
 	 3 au 5 juin
	 Arras (62)

Forexpo
 	 15 au 17 juin
	 Mimizan (40)

Pneu Expo
 	 21 au 23 juin
	 Paris Porte de Versailles (75)

Foire de Libramont
 	 22 au 25 juillet
	 Libramont (Belgique)
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 	 Être acteur d’un réseau professionnel reconnu.

	 Bénéficier de l’expertise de spécialistes dédiés 
	 (juridique, fiscal, patrimonial, social, économie, gestion, ressources 	
	 humaines, formation, hygiène et sécurité, occasion, métiers spécialisés).

	 Défendre les droits et intérêts d’une profession.

	 S’informer et échanger pour anticiper 
	 les évolutions de la profession.

	 Étalonner sa performance économique 
	 par rapport aux ratios de la profession.

 5 raisons d’adhérer au SEDIMA !

contact : Sylvie.strobel@sedima.fr
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ASDM

La promotion des métiers et formations de la maintenance des matériels
Céline PERRAUDIN
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N’oubliez pas !

L’ASDM*, qui regroupe les syndicats SEDIMA, 
DLR et FNAR, œuvre pour la valorisation et la 
promotion des métiers et formations en main-
tenance des matériels agricoles, d’espaces 
verts, de travaux publics et de manutention.

Des actions communes sont organisées, avec 
un but récurrent : faire découvrir les métiers 
aux élèves de collèges et les orienter vers les 
établissements qui pourront les former.

L’orientation des jeunes fait partie des actions 
fondamentales, mais pour bien orienter il faut 
d’abord connaître l’offre de formation de façon 
précise. L’ASDM travaille en partenariat avec 
l’Education Nationale pour ses actions locales, 
régionales ou nationales et réalise une enquête 
annuelle auprès des établissements de for-
mation pour avoir une photographie des for-
mations et pouvoir mettre en place, notam-
ment avec les conseils régionaux, une politique 
nationale de développement des formations. 
(schémas des effectifs ci-dessous)

L’ASDM soutient au niveau régional les salons 
de l’orientation, comme le Mondial des Métiers 
de Lyon, le Salon des Métiers de Colmar, Aquitec 
à Bordeaux, Métierrama à Marseille. (photo 1)

Les actions sont aussi liées aux Olympiades des 
Métiers, à la fois concours et instrument de 
connaissance des métiers pour le grand public. 
Depuis les sélections régionales jusqu’aux 
finales nationales, européennes et mondiales, le 
métier de technicien en maintenance des maté-
riels est mieux connu grâce à cette action bien 
relayée par les médias au cours de laquelle 50 
métiers en compétition sont regardés, analysés 
et parfois même découverts par des jeunes en 
phase d’orientation. (photo 2)

Un jeune français a obtenu la médaille d’argent 
lors de la compétition mondiale 2015 illustrant 
ainsi la qualité des formations françaises en 
maintenance des matériels. (photo 3)

Le Concours Général des Métiers en mainte-
nance des matériels est également une action 
qui permet de créer du lien entre la profession 
et les établissements de formation et de mettre 
en avant l’excellence des jeunes et de leur 
formation. (photo 4)

Une présence sur les salons professionnels 
en 2015, auprès du SEDIMA, (Space, Paris pour 
l’Emploi, Sommet de l’Elevage, Sitevi), a permis 
de toucher le grand public mais également 
les familles pour les inciter à orienter leurs 
enfants vers les métiers de la branche. 

Le site www.maintenancedesmateriels.com, 
support de communication, portail de présenta-
tion des métiers et des formations en mainte-
nance des matériels, fait également le lien avec 
les jeunes en présentant des clips métiers ainsi 
que la carte des formations en maintenance 
des matériels. (carte ci-contre)

Des outils de communication tels que brochures, 
affiches, publications relayent les actions et 
peuvent être utilisées par tous ceux qui sont 
en contact avec les jeunes, au cours de portes 
ouvertes, de forums, ou même de réunions d’in-
formations dans les établissements. 

L’ADSM propose des outils au service de toutes 
les entreprises qui veulent communiquer et qui 
cherchent à recruter. Le lien avec les établisse-
ments sur le site permet de mettre en relation 
les uns et les autres. 
Pour cela, il suffit de contacter Céline PERRAUDIN 
celine.perraudin@asdm.fr

*ASDM 
Association des Syndicats de la Distribution 
et de la Maintenance des matériels agricoles, 
de travaux publics de manutention et de parcs 
et jardins.

1

2

3

4

Photo 1 • Stand maintenance des matériels au Mondial des Métiers 2015 de Lyon organisé par le 
Lycée des métiers Georges CHARPAK (Chatillon sur Chalaronne - 01). 

Photo 2 • Les 19 jeunes champions régionaux en maintenance des matériels, lors de la finale natio-
nale des Olympiades des Métiers, à Strasbourg en janvier 2015.

Photo 3 • Au centre, le futur médaillé d’argent à l’épreuve mondiale des Olympiades des Métiers, 
lors de la présentation de l’équipe de France, entouré des experts et des représentants de l’ASDM. 

Photo 4 • Epreuve du Concours Général des Métiers dans le domaine agricole.

Evolution des effectifs des établissements de formation en maintenance des matériels (enquête ASDM 2014-2015)
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ASDM

La promotion des métiers et formations de la maintenance des matériels
Céline PERRAUDIN

matériels qui a désormais 1 an pour se pré-
parer à concourir avec les médaillés d’or des 
autres régions, sous la houlette d’Alexandre 
BURKHALTER, l’expert pour notre métier.

L’année 2016 est celle des sélections régionales 
pour les Olympiades des Métiers, en prévision 
des finales nationales à Bordeaux du 9 au 11 
mars 2017. 
C’est l’opportunité pour les médaillés d’or de 
représenter la France lors des finales mondiales 
à Abu Dhabi en octobre 2017.

Gilbert DAVERDISSE

Olympiades des Métiers

Finales régionales 
au Mondial des Métiers de Lyon
Le Mondial des Métiers de Lyon, qui s’est 

déroulé du 4 au 7 février, a accueilli les finales 

régionales des Olympiades des Métiers pour 

la maintenance des matériels. 

Parmi les 3 médaillés (or, argent, bronze) qui se 
sont distingués dans notre métier, il est impor-
tant de signaler la victoire de l’unique candidate 
féminine, Mathilde GOUTTENOIRE, apprentie 
en terminale BAC Pro mécanique agricole à la 
MFR de Saint-Martin en Haut (69). Elle repré-
sentera donc la région Auvergne Rhône-Alpes, 
lors de la finale nationale à Bordeaux dans 
la discipline « maintenance des matériels ». 
L’argent et le bronze sont revenus à 2 apprentis 
en BAC Pro du lycée Charpak à Chatillon sur 
Chalaronne (01).

Le nombre important de collégiens et lycéens 
(plus de 100 000 jeunes) visitant ce salon de 
l’orientation a incité l’ASDM à participer au 
Mondial des Métiers. 

Le stand était organisé par l ’ASDM et ses 
membres (SEDIMA, DLR, FNAR), en partenariat 
avec les établissements scolaires formant à ces 
métiers en régions. Pour la première fois devant 
le public, 16 candidats ont concouru pendant 4 
jours pour tenter de décrocher la médaille d’or, 
sésame pour la finale nationale.

Au cours de sa longue visite sur les stands lors 
de l’ouverture, Laurent WAUQUIEZ, nouveau 
président de la région Auvergne Rhône-Alpes, 
a pu apprécier l’engagement des jeunes, des 
établissements de formation et des professions.

La profession, fortement impliquée dans cette 
action de promotion et de valorisation des 
métiers, adresse toutes ses félicitations à la 
nouvelle ambassadrice de la maintenance des 

En tant que professionnel, 
si vous souhaitez vous impliquer 
en faveur des métiers et formations 
en maintenance des matériels, 
voici quelques actions très concrètes 
à mettre en place :

4 Développer les relations 
avec les écoles en maintenance 
des matériels de votre région 
ou de votre département,

4 Etre présent sur les salons 
de l’orientation, pour partager 
votre expérience professionnelle,

4 Intervenir dans les collèges 
pour parler des métiers de la branche,

4 Participer aux jurys d’examens, 

4 Prêter du matériel 
pour les manifestations, 
salons, concours,…

Carte de France des établissements de formation 
en maintenance des matériels présente sur 
le site www.maintenancedesmateriels.com
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« rencontre des élus »

Ecoute, échanges et professionnalisme
Le SEDIMA a organisé le 11 février dernier, à 
Paris, une « rencontre des élus », à l’initiative du 
Président Raphaël LUCCHESI et de son bureau.

Orchestrée par le Secrétaire Général Anne 
FRADIER, cette journée avait pour but, après 
un renouvellement statutaire important des 
présidents de régions et de départements, de 
réunir l’ensemble des acteurs impliqués dans 
la vie du SEDIMA (past-présidents, membres 
du Bureau Exécutif, membres du Conseil 
d’Administration, présidents de fédérations, 
présidents de départements). Ce sont ainsi plus 
de 70 chefs d’entreprises qui se sont déplacés 
montrant leur attachement à leur organisation 
professionnelle.

L’ordre du jour ce cette manifestation comportait 
deux temps :

La matinée

4 présentation détaillée du SEDIMA : son orga-
nisation nationale et locale, les adhérents, les 
règles de cotisation,

4 visite des locaux du SEDIMA.

L’après-midi

4 les enjeux en matière de formation profes-
sionnelle et d’emploi,

4 la représentativité patronale et ses consé-
quences en matière de négociation sociale,

4 la présentation de l’ensemble des permanents
et de leurs missions.

Le SEDIMA avait invité Anne KRENZER (photo 
de droite), de l’Autorité de la concurrence. Son 
intervention a porté sur le champ du droit de 
la concurrence, les pratiques sanctionnées, les 
risques encourus par les entreprises et comment
limiter ces risques.  
Le débat qui s’en est suivi a été source de nom-
breux et riches échanges.

Au-delà des thèmes abordés, cette rencontre a 
permis aux élus du SEDIMA de mieux connaître 
leur organisation professionnelle, mais surtout de 
créer encore plus de liens.
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en bref

ATG : une nouvelle usine en Inde
Alliance Tire Group (ATG) 
vient d’ouvrir un nouveau
site à Dahej, dans la région 
de Gujarat, au nord-ouest de 
l’Inde. Le lieu a été choisi pour 
sa proximité avec un port, 

favorisant une moyenne de 20 jours pour les transports 
maritimes vers l’Europe. L’usine, aux normes environne-
mentales ISO 9001 et 14001, fait appel à des technologies 
de production de pointe. Elle couvre 11 ha sur une surface 
totale de 43 ha. Sa capacité actuelle de 33 000 tonnes par 
an pourrait atteindre 57 000 tonnes par an d’ici fin 2016. 
Pour ce faire, les dirigeants prévoient un investissement 
supplémentaire de 150 M$. Cette usine va produire des 
pneus pour tracteurs, moissonneuses-batteuses, pulvéri-
sateurs, presses, mais aussi des pneus d’engins de manu-
tention, pelleteuses et mini-chargeuses, et des pneus pour 
équipements forestiers et exploitations minières. L’objectif 
étant de fabriquer 50 000 pneus à carcasse radiale par an 
dès 2017.

Irium lance un module CRM mobile
Pour ses progiciels Irium 10, 
30 et 40, le Groupe Irium 
propose un nouveau module 
qui permet aux commerciaux
et aux responsables de vente 
de suivre, sur tablette ou 
PC, leur activité commerciale et leur agenda, et aux 
responsables marketing de créer et gérer les campagnes 
commerciales. Développé pour une utilisation tactile, le 
module s’utilise en clientèle pour mettre à jour les coor-
données du client, son parc ou lui faire une proposition 
pour un matériel occasion ou neuf, en mode connecté à 
internet ou déconnecté. Le responsable commercial, avec 
le même outil, pilote les projets de son équipe com-
merciale, suit le CA prévisionnel, voit l’avancement des 
campagnes marketing, contrôle l’agenda de son équipe,... 
Interfaçable avec les outils commerciaux des construc-
teurs, ce module est un allié pour mieux piloter les efforts 
commerciaux de la concession.

Kuhn : 17 Me pour un projet d’envergure
Après la création en 2008 à Monswiller de son second site 
de production dédié au montage de grandes machines, la 
firme alsacienne investit 17 Me sur son site historique de 
Kuhn Saverne pour créer un nouveau centre de logistique 
qui prendra la forme d’une structure moderne de 10 000 m2 

et d’une hauteur de 20 m en lieu et place d’anciens bâti-
ments qui vont être démolis. Ce site assurera une fonction 
de réception et stockage de 18 000 références pièces et 
composants pour approvisionner les ateliers de fabrication 
et de montage. Opérationnel au cours du second semestre 
2017, ce centre logistique fera appel à des techniques 
modernes de manutention telles que des installations de 
transtockeurs automatiques d’une capacité de 32 000 
emplacements. Le chiffre d’affaires du Groupe Kuhn s’est 
élevé fin 2015 à 993,6 Me contre 1039,6 Me en 2014.

Lemken : un seul site pour les pulvés
Après 9 mois de travaux et 
un investissement de 12 Me, 
la nouvelle usine Lemken, 
est en fonction. Elle sera 
dédiée aux équipements 
de protection des cultures, 

notamment la fabrication des pulvérisateurs traînés Primus, 
Albatros et le tout nouveau Vega, les pulvérisateurs portés 
Sirius et la cuve frontale Gemini. Situées à Haren en Basse-
Saxe (Allemagne), les infrastructures se composent d’un 
hall de production de 10 000 m2, de deux zones « marchan-
dises » et « expédition » de 1700 m2 chacune, de 2 bassins 
d’essais d’une longueur de 72 m et d’un terrain d’exposition 
de 2000 m2. 

Mistral optimise les caisses des libres-services
Mistral, éditeur de l’ERP 
métier Magrix3G, destiné aux 
concessionnaires de matériels
agricoles et de parcs et jar-
dins, a lancé depuis un an un 
système de caisses tactiles 
pour libre-service. L’écran tactile permet des manipu-
lations simples et efficaces et supprime l’utilisation du 
clavier et de la souris. L’espace de travail devient ainsi plus 
ergonomique et plus convivial modifiant la disposition de 
la caisse face au client. La gestion par codes barres et le 
terminal bancaire directement relié au système Mistral, 
l’édition automatique des chèques et le tiroir de caisse 
connecté sont synonymes de gain de temps et d’évitement 
d’erreurs. Ce module permet aux responsables de caisse 
de se recentrer sur le commerce, d’être plus rapides et de 
diminuer les éditions papier.

Agrisem
lance le Vibrogerm

Le nouveau prépa-
r a t e u r  d e  l i t  d e
s e m e n c e s 
Vibrogerm, pro-
posé par Agrisem, 
a été conçu pour 

effectuer un travail en profondeur de 5 à 15 cm.  
Avec un dégagement sous bâti de 60 cm, il se 
décline en 3 largeurs de 4, 5 et 6 m. Il est doté d’un 
cross-board frontal à réglage hydraulique, d’un 
rouleau émietteur de 460 mm de diamètre, d’une 
configuration à 2 rangées avec 16, 20 ou 24 dents 
à sécurité 3D de 25 mm de section, ou bien d’une 
configuration à 4 rangées avec 40, 50 ou 60 dents 
semi-courbes 45x10 mm. 

Le réappui se fait via un double rouleau cross-kill 
de 400 mm de diamètre et en option un rouleau 
finisher de 320 mm de diamètre.

Gérard 
CHARRIER

Entré chez Same en mai 
1973 à l’âge de 24 ans, il 
a décidé de faire valoir ses 
droits à la retraite après 
43 années au sein de SDF. 
Son parcours s’est effectué 
en deux temps : il a passé 
ses 18 premières années au 
service après-vente Same où
il a terminé comme chef de 
service technique et pièces 
détachées, puis il a intégré
le service marketing pro-
duits de Deutz-Fahr.
Depuis 2011, il travaillait 
au sein de l’unité moisson-
neuse-batteuse SDF. 
La rédaction de Sedimag’ 
lui souhaite une retraite 
agréable.

Gérard 
DANIBERT

Il a effectué une partie de 
sa carrière dans le secteur 
des espaces verts, notamment
chez Wolff (1983 à 1997) 
ou encore à la direction 
de la concession Atlantic 
Motoculture -  groupe 
Terrena (2007 à 2014). 
C’est en 2014 qu’il entre 
chez Kubota en tant que 
responsable des produits 
agroéquipements. Il a été 
nommé au sein de la filiale 
Europe du groupe nippon, 
au 1er janvier 2016, direc-
teur du marketing et de la 
communication.

Jean-Luc  
DUPRÉ

Bien connu du secteur du 
machinisme agricole, il a 
débuté sa carrière dans le
sud-ouest au sein du groupe
Lavail (concession New 
Holland) où il a été promu 
directeur de base, puis a pris
la direction du CRA de 
Feurs (concession Claas) et
celle du Val Motoculture 
(concession SDF). 
A 49 ans, il a été promu 
depuis le 1er janvier président
directeur général de SDF 
France en remplacement 
de Franco ARTONI.

à propos

Pamela 
ENGELS

Elle succède à Sylvain MIS-
LANGHE au poste de res-
ponsable marketing Valtra
France.Elle est chargée de 
toutes les actions commu-
nication et gère l’équipe de
responsables marketing pro-
duit régional. Elle a rejoint 
la filiale France, après avoir
occupé plus de 10 ans chez
Valtra Finlande, le poste 
de digital media manager.

Anne-Marie  
QUEMENER

Depuis le 1er janvier, c’est la
nouvelle Commissaire géné-
rale du Space. Elle succède
à Paul KERDRAON. Diplômée
de l’Institut de perfection-
nement en langues vivantes 
d’Angers et de l’ESC de Rennes,
elle travaille pour le salon 
Space depuis 1993 où elle 
était précédemment res-
ponsable du développement
international et de la com-
munication.

Etienne 
VICARIOT

Ingénieur en Agriculture de
l’ESA d’Angers, la première
partie de sa carrière le conduit
à Dakar, dans le cadre d’un 
contrat de coopération, où il
est enseignant en agricul- 
ture. Son parcours sera mar-
qué par une période de 15 
années au sein d’une PME 
(Caruelle) comme responsable
marketing et export, puis 18 
années au sein d’un groupe 
international (John Deere) 
qu’il intègre en 1998. Cheville
ouvrière dans le domaine de 
la pulvérisation chez John 
Deere, il est successivement 
au sein de la filiale France 
directeur des produits pulvé-
risateurs, des produits trac-
teurs, de la promotion des 
ventes, avant d’être promu 
en 2002 responsable des 
salons et événements. Il vient
de faire valoir ses droits à
la retraite. Une page se 
tourne… La rédaction de 
Sedimag’ lui souhaite une 
excellente retraite.

Carré présente 
la trémie frontale Octopus

L’entreprise ven-
déenne étend sa 
gamme d’équipe- 
ments de localisa-
tion ou d’enfouis-
sement d’engrais 

(Fertiloc et Fertimax) avec une trémie frontale, qui 
se nomme Octopus, d’une capacité de 1400 l et 
1800 l. Ce matériel peut se coupler à une bineuse, 
un strip-till ou tout autre outil via des kits de 
fertilisation disponibles en 6, 8 et 12 rangs. 

Octopus bénéficie d’un doseur entraîné électri-
quement et d’une soufflerie entraînée hydrauli-
quement. 
Une console en cabine permet le contrôle du 
doseur, de la vitesse d’avancement, du régime de 
la turbine ou encore de la surface travaillée,…

Caruelle Stilla
la vision à 360°	

Le pulvérisateur 
traîné Stilla 360 de 
Caruelle se carac-
térise par un faible 
encombrement , 
une parfaite stabi-

lité grâce à 4 plots amortisseurs, une cuve d’eau 
claire d’une capacité de 10 l, un châssis en acier 
HLE et un design permettant une vision à 360° 
de la pulvérisation.  Disponible avec des rampes 
de 24 à 44 m en acier ou en aluminium, il peut 
recevoir le système top.oSpray de suivi de terrain 
(avec correction automatique de la hauteur + 
devers ou correction de la hauteur + géométrie 
variable). Il peut aussi s’équiper de la console 
Isobus Caruelle is.oSpray.

Horsch zoom pulvé 
et semoir à disques

Après le Leeb GS 
en 2014, Horsch 
étoffe son offre de 
p u l v é r i s a t e u r s 
t r a î n é s  a v e c  l e 
Leeb LT. Il s’équipe 

d’une cuve de 4000 ou 5000 l et d’une largeur de 
rampe de 16 à 42 m.  La rampe est dotée du système 
Boom Control : 4 capteurs mesurent en permanence 
la hauteur de la rampe par rapport à la cible à traiter.	

Le semoir à disques
pour semis direct, 
Avatar, déjà déve-
loppé en 6 m, est 
aussi disponible
en 4 et 12 m. Horsch
a fait le choix du monodisque en proposant plus 
de 200 kg d’effort de terrage par élément semeur. 
Les réglages hydrauliques de la machine se pilotent 
depuis la cabine.

Hydrokit propose une centrale d’essais sans tracteur
Commercialisée par la société Hydrokit, la centrale d’essais pour atelier permet 
de tester les fonctions hydrauliques et électriques des machines après réparation 
pour s’assurer de leur bon fonctionnement. 

Cette centrale fonctionne à l’électricité, elle travaille sans bruit, en toute sécu-
rité (bouton d’arrêt d’urgence, thermo contact…). Montée sur roulettes, elle 
se déplace à la main et remplace un tracteur. Sa façade arrière reproduit 
l’arrière d’un tracteur avec des coupleurs de fonctions hydrauliques, une prise 
de remorque 7 broches, 2 prises de 3 broches 12 V, 1 prise accessoires 12 V et 1 
prise de force 6 dents. 

Elle est dotée de série d’un capteur de température haute, d’une correction auto-
matique de phase et d’une armoire électrique avec test éclairage.

KV PW/RW la charrue « 3 en 1 » certifiée Isobus	
Les charrues semi-portées Kverneland PW (à sécurité non stop) et RW (à 
sécurité boulon) se déclinent de 7 à 14 corps en version varilarge ou en 
largeur de travail réglable de 35 à 50 cm. Elles bénéficient du concept 
« 3 en 1 ». La charrue se sépare en 2 parties : un robuste châssis monté sur 
chariot constitue la partie avant, tandis que la partie arrière est une charrue 
réversible pilotée par un relevage 3 points. 

Utilisées sur des tracteurs de forte puissance, les charrues PW/RW sont 
dotées d’un terminal ou d’un joystick Isobus qui contrôle toutes les fonctionnalités de la charrue ainsi que 
l’automatisation des manœuvres en fourrières.
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Envoyer CV et lettre de motivation sous word à :
Jean-Paul HOUPERT - 06 63 97 36 66

jphconsulting1@aol.com
Jean-Paul PAPILLON - 06 83 01 75 40 

jeanpaulpapillon@gmail.com

JPH.CONSULTING & PARTNERS
Sélection de postes à pourvoir dans le machinisme agricole 

ou la motoculture France & International

 

POUR LES CONSTRUCTEURS

l	Dir marketing : opérationnel & strat - mat env - Anglais courant
l	DV France : mat motoculture - management TC et technicien - 
Anglais ou Allemand
l	TC mat forestiers : Grand Sud - 5 ans exp - Anglais courant
l	TC pièces TP : support clients et ccial terrain - Anglais ou 
All le plus
l	TC mat PDT & bett : Flandre belge - exp arracheuses - 
Flamand - Français 
l	TC outils du sol et pulvérisation : (2 postes) - secteurs Est 
et Ouest
l	Techniciens mat pulvérisation (SO) & manutention (FR) : 
(2 postes) - Anglais courant
l	TC manutention : sect Nord-Ouest ou Nord-Est - exp 
justifiée - (2 postes) - Anglais courant ou Allemand

POUR LES CONCESSIONNAIRES

l	DAF - Centre / Ouest Bassin Parisien
l	Directeurs commerciaux - Centre / Ouest / Sud-Ouest
l	Chefs des ventes - Ouest Bassin Parisien / Aquitaine / Poitou-Ch
l	1 Resp ccial & 1 Ccial agri et viti - Provence
l Ccial occasion Anglais - Nord-Picardie / Champagne-Ardennes
l 1 Ccial & 1 Techn SAV matériel PDT - Nord-Picardie
l	Traite/Robotique - 1 Resp Ccial, 1 Ccial & 1 Technicien - 
Nord-Picardie
l	GPS/Guidage - 1 Resp de dépt, 1 Ccial, 1 Tech SAV 
l	3 Resp de magasin & magasinier - Nord-Pic / IdF /Sud-Ouest 
l	2 Resp technique SAV - Poitou-Charentes / Sud-Ouest 
l	Chefs atelier - Nord-Picardie / Champ-Ard / Midi-Pyrénées
l	2 Chefs atelier / resp de site - Sud-Ouest & Provence
l	Tech Resp SAV export Afrique Anglais - Ouest / Sud-Ouest 

Lely Welger 
la nouvelle presse RP 160 V

L a  g a m m e  d e 
presses  à  ba l les 
rondes à chambre 
v a r i a b l e ,  L e l y 
Welger RP 160 V,
se décline en 3 mo- 
dèles : la RP 160 V

Classic, la RP 160 V et la RP 160 V Xtra. Ces presses
sont dotées d’un pick-up sans chemin de came de
2 m, 2,25 m et 2,40 m avec cinq barres porte-dents.
Quatre systèmes d’alimentation sont disponibles :
0, 13, 17 et 25 couteaux. 
Les deux derniers modèles possèdent un boîtier
d’entraînement PowerSplit à double renvoi d’angle 
pour les conditions extrêmes. 
La version Xtra permet de sélectionner en cabine 
le nombre de couteaux à utiliser. Ces presses 
dernière génération se caractérisent par une nou-
velle ouverture des capots latéraux, un système 
de lubrification des chaînes, un nouveau système 
de réglage du timon et un boîtier de contrôle Lely 
E-Link Control.

Claas Lexion 700 
compensation de dévers 4D

Le passage à la 
rég lementat ion 
antipollution Stage 
4  a  c o n d u i t  l e 
constructeur Claas 
à prévilégier les 
moteurs Mercedes-

Benz à Caterpillar pour les moissonneuses- 
batteuses Lexion 700. Les modèles d’entrée de 
gamme (740 et 750) sont équipés d’un moteur de 
10,7 l alors que les modèles haut de gamme (770 
et 780) reçoivent un moteur de 15,6 l. Le milieu de 
gamme (Lexion 760) est le seul doté d’un moteur 
Perkins. 
La gamme se décline de 405 ch à 625 ch, avec 
une capacité de trémie selon les modèles de 9000, 
10 000, 11 000, 12 800 ou 13 500 litres. Les plus 
puissants modèles accueillent la nouvelle compen-
sation de dévers 4D. Elle s’articule autour de deux 
éléments : la régulation des volets de rotor en fonc-
tion de l’inclinaison de la machine et la modulation 
automatique des vents. 
L’épandage est optimisé grâce à un broyeur qui 
gagne 5 cm de diamètre. Depuis la cabine, les 
contre-couteaux du broyeur et le fond de friction se 
règlent via le terminal Cebis.

Massey Ferguson
complète les 5700 Global Series

Dans la continuité
du lancement au
dernier Agritechnica 
des  t racteurs  3
c y l i n d r e s  d e  l a 
gamme MF 4700 
Global Series (MF 

4707, 4708 et 4709) de 75, 85 et 95 ch, le cons- 
tructeur a présenté au salon Fima de Saragosse, en 
février, les modèles haut de gamme de la Global 
Series. Il s’agit du MF 5710 de 100 ch et du MF 
5711 de 110 ch. 
Motorisés par un moteur 4 cylindres Agco Power 
4,4 l à technologie SCR, les tracteurs MF 5700 
Global Series possèdent un empattement de 
2,43 m. 
Ils reçoivent une boîte mécanique 12x12 avec 
inverseur mécanique ou PowerShuttle en option. 
La gamme MF 5700 Global Series, fabriquée à 
Beauvais, se complètera dans le futur pour couvrir 
la plage de puissance de 75 à 130 ch. 

Sulky le Kronos en version TF
Destiné au semis rapide et aux chantiers intensifs, Sulky commercialise le 
Kronos en version TF, un semoir à dents repliable avec une trémie avant 
d’une capacité de 1000 ou 1800 l. 
En fonction des cultures à implanter, la trémie peut être combinée à 
une ligne de semis avec herse rotative, ou à un semoir monograine pour 
l’apport d’engrais, ou à un déchaumeur pour la mise en place de couverts 
végétaux. 
Le système ADS 100 % Sulky permet le dosage et la distribution pneumatique de la trémie. Le châssis robuste 
supporte 5 rangées de dents semeuses, droites et semi-rigides. Le Kronos TF, disponible en 5,60 m et 6 m de 
large, évolue entre 12 et 15 km/h. 

Väderstad semoir Spirit 
fonctionnalités revisitées	

La nouvelle version
des semoirs Spirit 
R 300-400 S sera 
d i s p o n i b l e  c e t 
automne en 3 et 
4 m de largeur de 
travail ,  avec un 

écartement entre rangs de 12,5 cm ou 16,7 cm. Ce 
semoir adopte les technologies de pointe puisqu’il 
est pourvu du système de commande E-control 
(sans fil via le dispositif iPad-Air ou Isobus) et du 
compteur de semences SeedEye. 
L’outil avant possède des disques coniques de 
450 mm. La trémie en plastique moulé a une 
contenance de 2800 l. 
La plate-forme de travail est placée sur le côté 
de la trémie pour en faciliter l’accès et la turbine 
est positionnée en hauteur afin de minimiser la 
pénétration de poussière. 
Le système de distribution électrique Fenix III, qui 
possède deux têtes de distribution en sortie, peut 
semer de 500 g à 1 kg de graines par hectare à une 
vitesse allant jusqu’à 15 km/h. 
Le sillon s’effectue avec un disque en V décalé
de 380 mm et une roue de compactage de 
380x65 mm. La herse suiveuse existe en version 
légère avec des dents sur chaque élément semeur 
ou à suspension centrale.

Valtra
série N, 4ème génération

Disponible depuis 
ce début d’année, 
la nouvelle série N
de  Va l t ra  ent re 
dans sa quatrième 
génération. Dans la 
lignée de son aînée 

la série T, les tracteurs 4 cylindres accueillent un 
moteur Agco Power à technologie SCR de 4,4 l 
(pour les modèles N104, N114, N124) et de 
4,9 l (pour les modèles N134, N154, N174). 
Ils développement 105 à 165 ch en puissance 
nominale et 10 ch supplémentaires (voire 20 ch 
pour le haut de gamme N174) en version Boost. 
Les N114 et N154 sont des modèles Eco. Compact, 
le tracteur N dispose d’un rayon de braquage de 
4,5 m, d’un empattement de 2,66 m et d’une 
garde au sol de 55 cm. 
La série N propose 4 transmissions : la variation 
continue (version Direct), ou la Powershift à 5 rap-
ports sous charge, soit avec circuit hydraulique à 
centre ouvert et commandes mécaniques (version
HiTech), ou à détection de charge et commandes 
mécaniques (version Active), ou à détection de charge
et commandes électrohydrauliques (version Versu). 
Les modèles N104, N114 et N124 existent en 
finition Hitech, les N134, N154 et N174 sont 
disponibles en Hitech, Active, Versu et Direct. 
La cabine SkyView est similaire à la série T, elle 
dispose d’une large visibilité (plus de 6,5 m2 de 
vitres), du poste de conduite inversée TwinTrac, 
en option d’un toit vitré supplémentaire, et peut 
avoir une ou deux portes. 

Pöttinger sur le marché de la presse
Le constructeur autrichien se lance sur le marché de la presse. Sous la déno-
mination Impress Master et Impress Pro, les presses Pöttinger se déclinent 
avec chambres fixes ou variables, mais aussi en version combinée enruban-
neuse. En règle générale, sur les presses du marché, le fourrage passe sous 
le rotor avant de former la balle. Pöttinger a repensé le flux de fourrage et 
propose une autre alternative. 
Ainsi le fourrage, ramassé par un pick-up pendulaire, est repris par le rotor 

Liftup qui tourne dans le même sens que le pick-up, soit vers le haut en direction des couteaux, ceci pour 
un flux plus naturel et une performance accrue. 
Le pick-up pendulaire est commandé de chaque côté par une came, sa largeur de ramassage est de 2 m ou 
2,30 m selon les modèles. Le dispositif de coupe, dénommé Flexcut, compte jusqu’à 32 couteaux réversibles 
équipés de sécurité individuelle non stop. 
La barre de coupe est à basculement hydraulique avec dispositif d’extraction latéral. 
La chambre de pressage est munie de deux rouleaux starters en haut et en bas. Les chambres variables 
possèdent 3 courroies sans agrafes, tandis que les chambres fixes reçoivent des rouleaux montés sur 
roulements oscillants de 50 cm de diamètre.

John Deere 
évolution de la série T	
Les moissonneuses-batteuses T se composent 
de 2 modèles à 5 secoueurs (T550 et T560) et 
2 modèles à 6 secoueurs (T660 et T670). Elles 
sont équipées des moteurs John Deere PSS 
Stage 4 de 6,8 l et 9 l. Si la T550 conserve 271 ch 
de puissance, la T560 et la T660 gagnent 10 ch à 
334 ch et la T670 prend 14 ch supplémentaires 
avec une puissance de 392 ch. 
Concernant le système de séparation, l’angle 
d’enveloppement du contre-batteur s’accroit de 8 
degrés, le tambour inversé s’agrandit à 500 mm, 
quant au séparateur rotatif il passe à 800 mm 

de  d iamètre .  La 
surface du caisson 
de nettoyage est 
portée à 6 m2. La 
trémie à grains a 
une capacité de 
11 000 l.

zoom récolte


